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Déchéance 

L’ex-ministre de la défense a passé sa première nuit à Kondengui.

Mebe Ngo’o finalement écroué par Paul Biya

I
l était quasi-certain
qu’il allait finale-
ment se retrouver
dans les serres de
l’épervier. En effet,

l’ex-ministre de la dé-
fense, Edgar Alain Mebe
Ngo’o, est depuis hier
sous mandat de dépôt
provisoire à la prison
centrale de Kondengui.
C’est l’issue d’une jour-
née marathon. L’homme
aura passé pratiquement
toute la journée d’hier à
être cuisiné par les fins li-
miers du tribunal criminel
spécial. Et ce n’était la
première fois qu’il était
entendu. Depuis près de
3 semaines, il faisait des
aller et retour entre son
domicile et le Tcs. 

L’affaire
Si Mebe Ngo’o est tombé,
c’est principalement à

cause de l’affaire MAG-
FORCE qui lui a récem-
ment valu une
interdiction de sortie du
territoire national, ainsi
que ses proches, dont
son épouse, le colonel
Mboutou Elle Ghislain,
très influent secrétaire
particulier ; et un inspec-
teur du trésor du nom de
Mbangue Maxime Léo-
nard…
MagForce est une entre-
prise française spéciali-
sée dans la fourniture du
matériel militaire. On se
souvient que cette affaire
avait été révélée en 2010
par Jules Koum Koum,
aujourd’hui décédé. Il re-
levait en effet une série
de surfacturations de
matériel destiné à équi-
per les armées camerou-
naises. Les tenues de
combat étaient vendues,

selon le journaliste, 22
350 FCFA la pièce contre
18 285 FCFA habituelle-
ment pratiqués jusque-là
sur le marché. Les bérets
étaient fournis à 5 452
FCFA la pièce, tandis que
MagForce livrait les
mêmes bérets à 8 855
FCFA la pièce. Pour ce
qui est des Rangers en
cuir 20 540 FCFA la
pièce, pour l’ancien four-
nisseur contre 24 660
FCFA la pièce pour Mag-
Force.
À côté de cela, le journa-
liste révélait l’immense
fortune bâtie par le cou-
ple. Fortune qui prend la
forme de possessions im-
mobilières au Cameroun
et à l’étranger, mais éga-
lement d’un impression-
nant parc automobile.

Kami Jefferson

L
’occasion s’y prête :
les femmes seront à
l’honneur dans
deux jours à l’occa-
sion de la célébra-

tion de la journée
internationale du 08 Mars.
Sans occulter leur place au
quotidien, elles ont le droit et
le devoir de garder et de conti-
nuer à assumer leur rôle de
mère, d’épouse, de sœur, et
d’amie dans des conditions
saines et propices au dévelop-
pement de la ville de Mban-
komo, en particulier, et de la
communauté nationale en gé-
néral.
Ce message est celui de la
fondation du cœur que dirige
le professeur Daniel Lemou-
goum. L’agrégé en cardiologie
a à cet effet accepté de soute-
nir les femmes de la Mefouet
Akono qui, comme leurs
congénères, se préparent à
fêter le 08 mars prochain.
C’était le 05 mars 2019 à la fa-
veur du lancement du mois du
cœur pour lequel la localité a
été choisie comme site de ré-
férence. Le spécialiste a tenu
à rappeler que 90% des acci-
dents vasculaires cérébraux

surviennent soit à la maison
soit au marché. Générale-
ment, ce sont les femmes qui
sont majoritairement pré-
sentes.
Selon le sous-préfet de Mban-
komo, « les femmes sont au
centre des activités de toutes
sociétés ». C’est à ce titre que
sieur HarounaNyandjiMgba-
toua loué la présence de la
quinzaine de spécialistes
convoqués dans son territoire
de commandement. Générale-
ment, il faut faire la queue
dans les formations hospita-
lières huppées pour les avoir.
Du coup, il fallait profiter de
cette journée de sensibilisa-
tion afin de les outiller aux pre-
miers gestes en cas d’Avc, a
dit le Pr Daniel Lemougoum.
Celui-ci a par ailleurs salué ce
geste du conseiller municipal,
Etoa Martine.
Fille du coin et marraine du
projet, Martine Etoa a expliqué
que Mbankomo n’a pas un hô-
pital garni d’un plateau tech-
nique permettant d’accueillir
autant de spécialistes qui ont
été mis au service de près de
300 hommes et femmes. Ceux-
ci sont venus profiter des

soins offerts gratuitement.
Pour celle qui est également
Conseiller municipal, la pré-
vention des Avc est une affaire
de santé publique. De quoi ré-
jouir le maire, Jean Bonaven-

ture Atangana pour qui l’ac-
compagnement de la fonda-
tion camerounaise du cœur
tombe à point nommé.
Il faut indiquer que les popula-
tions de Mbankomo ont égale-

ment eu accès à des soins en
ophtalmologie, relatifs au dia-
bète (signes annonciateurs
des Avc) et au test du VIH
SIDA.

Hervé Ndombong

Mbankomo

La fondation camerounaise du cœur, le sous-préfet et le maire interpellent la
communauté et l’espace féminin national sur cette question de santé publique.

Pour un 08 Mars sans 
diabète et sans Avc

Vent de santé et de sérénité

Mebe Ngo’o finalement écroué par Paul Biya
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Boumba et Ngoko

La journée internationale
de la femme en marche

L
es femmes
issues des
d i f f é re n t s
services, as-
sociations et

autres particuliers ont
bravé la fraîcheur qui
arrose Yokadouma de-
puis dimanche où s'est
abattue une grande
pluie toute la matinée.

C'est une marche spor-
tive qui a servi de lan-
cement officiel à la
semaine dédiée à la
célébration de la
34ème édition de la
Journée Internationale
de la Femme. Avec en
tête de file, Véronique
MBANDANG, Déléguée
Départementale de la

Promotion de la
Femme et de la Famille
de la Boumba et
Ngoko. La journée a
également été mar-
quée par un atelier
d'échanges sur le
thème: "Croisade
contre les inégalités de
sexes: s’arrimer à la
nouvelle impulsion". 

Hier mardi 05 mars,
était est prévue une
formation des femmes
sur le montage des
projets, et sur la fabri-
cation des savons.
L'autre temps fort est
la sensibilisation an-
noncée dans le camp
de réfugiés de Ngaris-
singo, situé à l'entrée

de la ville de Yoka-
douma. Un chapelet
d'activités durant cette
semaine est prévu
dans l'ensemble des
arrondissements du
département de la
Boumba et Ngoko.

Bossis Ebo'o 
à Yokadouma

L
e coup d’en-
voi de cette
marche a été
donné par
L a u r e n c e

Diyem Jam, sous-préfet
de l'arrondissement de
Garoua Boulaï à l'espla-
nade de l'ancienne
sous-préfecture de la
ville. Les femmes de
toutes les couches so-
ciales et de tous les
âges. Les hommes n'ont
pas boudé le plaisir
d'accompagner leurs
épouses. Sur les bande-
roles, des messages qui
défendent les droits de
la femme. L'implication
des hommes durant
cette marche se justifie
via l'une des grandes
banderoles  sur laquelle
on pouvait lire : «
hommes et  femmes
égalité des chances ».
Pour la mairesse de Ga-
roua Boulaï, le souhait
est de : « Voir les
femmes cheminer avec
les hommes, les
femmes gérer les
postes de responsabi-
lité. Nous voulons que
d’ici 2025, que ce sou-
hait soit une réalité.
Que les femmes, ne
soient plus complexées
devant les hommes.
Qu'elles soient détermi-
nées à devenir des ac-

teurs du développe-
ment de notre ville », ex-
prime Esther Yaffo
Ndoe. 
« Nous ne marchons
pas seules aujourd’hui.
Mais, nous marchons
ensemble pour défen-
dre une même cause.
Tout en souhaitant que
l’égalité des droits

entre les femmes et les
hommes devienne une
réalité », dixit Stépha-
nie Manga, responsable
d'association. Les
femmes dans leurs gé-
néralités souhaiteraient
obtenir l'égalité 50-50
d'ici 2025. 
Pour faire valoir leurs
talents, de nombreuses

activités seront organi-
sées dans la ville de Ga-
roua Boulaï durant
cette semaine dédiée à
la femme et dont l'apo-
théose aura lieu le 08
mars prochain par une
parade à la place des
fêtes en présence des
autorités administra-
tives, municipales, tra-

ditionnelles et religieux.
Cette marche repré-
sente le lancement offi-
ciel du 08 mars 2019, il
est prévu tout le long du
week-end, un mini
championnat de hand-
ball; une foire exposi-
tion des produits
naturels…

Bossis Ebo'o

Garoua Boulaï

Une marche sportive des femmes a été organisée ce samedi 02 mars2019, par l'ONG interna-
tional medical corps (imc) en prélude à la célébration de la journée internationale de la femme
dont le thème est «Croisade contre les inégalités de sexes : s'arrimer à la nouvelle impulsion».

Les femmes marchent contre les inégalités

Pendant la cérémonie
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Affaire Kamto

Tibor Nagy exige la libération du leader du Mrc. 

La pression qui vient des Etats-Unis

A
vec la visite
dès le 17
mars pro-
chain de
Tibor Nagy,

le sous-secrétaire d’Etat
américain chargé des af-
faires africaines, les
lignes risquent de bouger
sur plusieurs dossiers,
dont celui de Maurice
Kamto, le leader du Mrc
qui fait face à la justice
militaire pour avoir orga-
nisé des marches
blanches le 26 janvier
dernier. 
En effet, le « Monsieur
Afrique » du président
américain Donald Trump,
a débuté lundi 4 mars une
nouvelle tournée. Après
l'Afrique de l'Ouest en fin
d'année dernière, Tibor
Nagy est attendu au Ca-
meroun, au Rwanda, en
Ouganda et en RDC. Il fait
aussi deux étapes en Eu-
rope : en Belgique et en
France où il a débuté sa
tournée ce lundi. 
Le Cameroun est l’avant-
dernière étape de la tour-
née africaine de Tibor

Nagy mais ce n’est pas la
moindre de ses préoccu-
pations. 
Tibor Nagy devrait,entre
autres, plaider en faveur
de l'opposant Maurice
Kamto et de ses coaccu-
sés. Toujours en prison,
ils doivent être fixés ce
mercredi 6 mars sur leur
demande de libération
provisoire.Interrogé sur
le sujet par nos confrères
de Rfi, le secrétaire
d’Etat adjoint américain
chargé des affaires afri-
caines s’est montré
assez clair dans sa ré-
ponse : « Le gouverne-
ment camerounais
assure qu'il (Maurice
Kamto, ndlr) a été arrêté
et emprisonné pour des
raisons légitimes. Moi, je
pense vraiment qu'il se-
rait très sage de le libé-
rer. Parce que, que ce
soit vrai ou faux, il est
perçu comme ayant été
incarcéré pour ses acti-
vités politiques », a-t-il
expliqué. Ainsi, pour
Tibor Nagy, Maurice
Kamto est perçu par

l’Oncle Sam comme un
prisonnier politique, et
donc, il faut le libérer.
Cette posture est de plus
en plus mise avant par la
partie américaine, même
en public. Il y a deux
jours, durant une confé-
rence sur les droits de

l’homme organisée par
l’Ong Nouveaux Droits
de l’Homme, Eric Sal-
gado, l’attaché des af-
faires politiques de
l’ambassade des Etats-
Unis au Cameroun, a
précisé que « la protec-
tion des droits humains

et fondamentaux qui
contribuent à la liberté
d’expression, la liberté
de la presse, d’associa-
tion et de rassemble-
ment, figurent parmi les
priorités du Gouverne-
ment américain».

Kami Jefferson 

Tibor Nagy 

L’Union européenne vent debout

Federica Mogherini

L
’Ue est enfin
sortie de ses
gongs, à la suite
de l’embastille-
ment de Mau-

rice Kamto et de ses
affidés. Federica Moghe-
rini, ministre européen
des affaires étrangères, a
opéré une sortie par la-
quelle elle déclare que «
l'arrestation et la déten-
tion prolongée de plu-
sieurs dirigeants d'un
parti de l'opposition, dont
son leader Maurice
Kamto, et d'un nombre im-
portant de manifestants et
de sympathisants, ainsi
que l'ouverture de procé-
dures disproportionnées à
leur encontre devant la
justice militaire, accroît le
malaise politique au Ca-
meroun ». Pour l’Ue, l'état
de droit demande une jus-
tice équitable et la libéra-
tion des détenus à

l'encontre desquels des
preuves probantes ne
peuvent être présentées.
De plus, la haute repré-
sentante de l’Ue s’inquiète
de « l'émergence de dis-
cours de haine basés sur
l'appartenance ethnique,
tenus par certains médias
et acteurs politiques, dont
récemment un membre du
gouvernement, est un fac-
teur additionnel d'inquié-
tude ».
Signalons que convoqué
hier abruptement par le
tribunal militaire alors qu’il
était attendu ce jour, Mau-
rice Kamto s’est vu indi-
qué par les magistrats
militaires qu’ils sont com-
pétents pour le juger ainsi
que les autres personnes
arrêtées. Ce à quoi ses
avocats et lui se sont à
nouveau opposés.

K. J.
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Commerce

Luc Magloire Mbarga Atangana (photo), le ministre camerounais du Commerce a reçu en audience, le
4 mars à Yaoundé, le DG adjoint de l'Organisation africaine de la propriété intellectuelle (OAPI),
Jean-Baptiste Wago, et le président de l'International Trademark Association (INTA), David Lossignol.

Vers la création et la protection du
label « Origine Cameroun Certifiée »

L
es trois person-
nalités ont
échangé sur la
création et la
protection du

label « Origine Cameroun
Certifiée ». A travers ce
processus de labellisation
et de certification du «
Made in Cameroun », a indi-
qué le ministre du Com-
merce, le pays entend
mener la lutte contre la
contrefaçon.
Le membre du gouverne-
ment a indiqué que la
consultation des orga-
nismes internationaux dans
ce domaine intervient
quelque temps après la
sensibilisation des opéra-
teurs économiques sur l'im-
portance de la création et
de la promotion de leurs

marques.
Toujours dans cette veine,
une série de réunions tech-
niques va se poursuivre le 7
mars entre le gouverne-
ment camerounais, l’OAPI
et l’INTA.Jusqu’ici, le Ca-
meroun a fait labelliser le
poivre de Penja et le miel
d’Oku à l’OAPI. Mais, il faut
davantage de protection, a
indiqué Luc Magloire
Mbarga Atangana.
Pour la suite, le ministère
du Commerce souhaite une
labellisation des produits
comme le kilichi de
Ngaoundéré, les avocats
de Mbouda, les échalotes
de la Lékié, les ananas de
Bafia, le cuir de Maroua,
l’igname blanche de Mbé,
l’oignon de Garoua, etc.

Oscar Onana Luc Magloire Mbarga Atangana 

Marché de la Béac

Le Trésor public camerounais a réussi à mobiliser l’enveloppe de 50 milliards de francs Cfa sollicitée
le 27 février 2019 sur le marché des titres de la Banque des Etats de l’Afrique centrale, à travers une
émission de Bons du trésor assimilables (BTA) à 26 semaines, apprend-on dans un communiqué officiel. 

Le Cameroun réussi son émission record
de titres publics pour 50 milliards FCFA

C
’est la plus
g r a n d e
p r o u e s s e
réalisée sur
ce marché

par le Cameroun depuis
son lancement en décem-
bre 2011, la locomotive
économique de la
CEMAC n’ayant jamais
sollicité plus de 10 mil-
liards de francs Cfa sur
ce marché par le passé,
par émission de BTA.
Bien plus, les investis-
seurs qui ont accouru
pour ces titres camerou-
nais, ont été moins exi-
geants en termes de
rémunération, le taux
d’intérêt moyen pondéré
de cette opération de
levée de fonds s’étant
situé à un peu plus de
2,5% seulement.

Oscar Onana
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Agro-industrie

23 %. C’est le taux d’augmentation des exportations de coton brut au Cameroun 
en 2018, selon le Comité technique national de la balance des paiements. 

Le coton brut sauve les exportations 
camerounaises de produits agricoles en 2018

A
en croire la
même source
et différentes
autres statis-
tiques offi-

cielles, le coton est le seul
produit agricole d’expor-
tation du pays à avoir
connu pareille fortune en
2018, la tendance des ex-
portations d’autres pro-
duits étant soit à la baisse,
soit stable.
Il en est ainsi, de la ba-
nane, dont les exporta-
tions ont chuté de plus de
20 000 tonnes en 2018, du
fait de l’arrêt des activités
à la CDC, entreprise agro-
industrielle publique, dont
les difficultés actuelles
sont également à l’origine
de la baisse de 24 % enre-
gistrée sur les exporta-
tions de caoutchouc
l’année dernière.
A côté d’une filière café
dont les performances
sont médiocres depuis des
années, les exportations
de cacao, elles, se sont sta-
bilisées au cours de l’an-
née 2018, après la baisse

de 28 % observée en 2017,
indique le Comité tech-
nique national de la ba-
lance des paiements.

Cet organe étatique met la
stagnation des exporta-
tions de cacao sur le
compte des revendications

séparatistes en cours dans
les régions anglophones
du Cameroun, notamment
celle du Sud-Ouest, qui est

l’un des plus grands bas-
sins de production de fèves
du pays.

Oscar Onana

Au champ de coton

Énergie

Le 28 février 2019, en signant avec le gouvernement camerounais deux nouvelles
conventions de financement, Elisabeth Huybens (photo), la directrice des opérations
de la Banque mondiale pour le Cameroun, est revenue sur les retombées du barrage
de Lom Pangar, mis en eau en septembre 2015 dans la région de l’Est du pays.

Le barrage de Lom Pangar a permis d’augmenter
les capacités de production d’environ 200 MW

«
Le projet de barrage de
Lom Pangar, déjà opéra-
tionnel, a permis la régu-
lation des fluctuations
saisonnières du débit de

la Sanaga et, par ce fait, l’augmen-
tation de la capacité de génération
pour environ 200 MW », a-t-elle indi-
qué.
Avant de poursuivre : « l'effet régu-
lateur du barrage de Lom Pangar a
également rendu possible le déve-
loppement du projet hydroélec-
trique de Nachtigal de 420 MW, un
investissement de 1,4 milliard de
dollars US, réalisé dans le cadre
d'un partenariat public-privé ». 
Avec sa retenue d’une capacité de

6 milliards de mètres cubes d’eau,
le barrage de Lom Pangar a effecti-
vement été construit pour permet-
tre de régulariser les débits en
amont de la Sanaga, le fleuve qui
abrite 75% du potentiel hydro-élec-
trique du Cameroun.
Selon les experts, cette régularisa-
tion des débits permet non seule-
ment de doper les capacités de
production des centrales d’Edéa et
de Songloulou, sans investisse-
ments additionnels, mais aussi de
rendre possible la réalisation d’au-
tres projets de construction d’infra-
structures hydroélectriques sur la
Sanaga.

O.O Elisabeth Huybens 
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Infrastructures routières 

Le Ministre des Travaux Publics, Emmanuel Nganou Djoumessi a entamé le lundi 04 mars,
2019 en compagnie du Secrétaire d’Etat chargé des Routes, Armand Ndjodom, la visite des
chantiers d’aménagement de la Nationale 15, Batchenga-Ntui-Yoko-Lena-Tibati (380,1 km). 

Nganou Djoumessi sur le terrain

L
e premier jour de
la visite, il a palpé
les travaux de
c o n s t r u c t i o n
d’un pont de 400

mètres linéaire sur le fleuve
Sanaga à Nachtigal et éva-
lué l’évolution des travaux
de construction des trois
premiers lots, Batchenga-
Ntui ; Ntui-Mankim et Man-
kim Yoko. L’aménagement
de cette dorsale reliant les
parties méridionale et sep-
tentrionale du Cameroun,
s’inscrit dans le cadre de
l’exécution des phases 1 et
2 du Programme d’Appui
au Secteur des Transports,
financé par l’Etat du Came-
roun, la Banque Africaine
de Développement et
l’Agence Japonaise de
Coopération Internationale.

K.J. Nganou Djoumessi sur le terrain
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D
ans la partie sep-
tentrionale du pays,
les personnes han-
dicapées  ne sont
pas en marge du

processus électoral au Came-
roun.  Depuis  l’annonce des élec-
tions municipales et législatives
en 2019,  Bello GAREY  est monté
au créneau pour faire entendre
leur voix et montrer qu’elles sont
des personnes à part entière. En
effet, Bello GAREY, Directeur du
Centre privé de formation des
aveugles de Maroua (CPFAM), a
entamé  depuis quelques jours
une campagne de sensibilisation
et d’inscription des personnes
handicapées sur les listes électo-
rales dans la ville de Maroua et
dans le département du Mayo
Kani. Il envisage d’ailleurs de por-
ter sa candidature  à la tête de
l’exécutif  communal de  Kaélé
lors des prochaines élections mu-
nicipales. Il ne fait aucun doute
que les problématiques du handi-
cap doivent être prises en compte
par la société, et que la personne
handicapée doit y trouver sa

place comme tout autre citoyen.
La déclaration universelle  des
droits de l’Homme a le mérite
d’avoir impulsé une dynamique
de considération de la valeur hu-
maine à savoir que « tous les
êtres humains naissent libres et
égaux en dignité et en droits. Ils
sont doués de raison et de
conscience et doivent agir les uns
envers les autres dans un esprit
de fraternité ». 
Mais pour satisfaire cette égalité
de tous, en droit et en chances, il
est important pour la société de
changer le regard qu’elle porte
sur les personnes  handicapées.
Changer le regard condescen-
dant et discriminatoire qu’a en-
core une grande partie de la
population sur les personnes
ayant  des déficiences physiques
et mentales. L’organisation non
gouvernementale internationale
Sightsavers, a organisé du 28 Fé-
vrier au 1er mars 2019, un atelier
de formation des   journalistes sur
l’approche basée sur les droits de
l’homme, les droits des per-
sonnes handicapées et leur parti-

cipation à la vie politique. Selon
Mme Godonou  Dossou  Sandra,
Chargée de programme inclusion
Sociale à SightsaversCameroon,
l’atelier avait pour but de renfor-
cer les capacités des hommes et

femme des médias sur la prise en
compte de l’approche handicap
dans le traitement des informa-
tions et la couverture médiatique
du processus électoral de façon
inclusive, afin de contribuer à la

démystification du handicap et à
la valorisation des personnes
handicapées comme acteurs du
développement de leurs commu-
nautés.

Félix Swaboka

Maroua

Dans la région de l’Extrême-Nord du Cameroun, des journalistes ont été formés, pour insister sur la nécessité
de promouvoir la participation de tous les groupes marginalisés dans les processus électoraux au Cameroun.

La participation  à la vie politique des
personnes handicapées  préoccupe 

Des handicapées
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Passeport

Les longues files d’attente, l’indétermination du délai de retrait donnent lieu à tout type de magouilles.
Le supplice des demandeurs

I
l est environ 5h 30mn
du matin, lorsque
nous arrivons la se-
maine dernière à
l’Emi-Imigration de

Yaoundé, située à proximité
de la délégation régionale
de la santé pour le Centre.
Nous y allons pour la
énième fois, question d’ob-
server le parcours du com-
battant que vivent les
demandeurs de passeport.
A notre grande surprise,
des dizaines de personnes,
des jeunes pour la plupart,
sont déjà présentes. Or,
nous pensions être parmi
les premiers. Que non ! Au
fur et à mesure que les se-
condes s’écoulent d’autres
personnes arrivent et rega-
gnent le long rang, qui bien-
tôt traverse la délégation
régionale de la santé.
Différentes personnes
nous abordent une à une,
nous proposant des passe-
ports express en 02 ou 04
jours, moyennant
150000frs, 175000frs,
200000frs ou 250000frs,
selon chacun. « Mon grand
frère travaille en collabora-
tion avec un commissaire »,
dit l’un. « Mon frère est en
relation directe avec le Di-
recteur qui délivre les pas-
seports », dit l’autre. C’est
chacun qui y va de son ar-
gumentaire, dans le but de
convaincre les âmes fai-
bles.
Aux environs de 7h, un offi-
cier de police s’amène et
demande aux postulants
d’entrer en suivant le rang.
« Asseyez-vous 05 par
banc », lance l’officier.
Quelques conseils sont
prodigués par un autre offi-
cier de police, du genre «
Ne vous laissez pas arna-
quer par les diseurs de

bonnes aventures qui, à
l’extérieur, vous promettent
monts et vallées ».
Bien que des explications
sur la manière de remplir
soient données par un offi-
cier de police, beaucoup
parviennent toujours à faire
des erreurs. Tant il est vrai
que l’atmosphère est
lourde. « Quand on vous ex-
plique, vous avez le cœur
ailleurs. Ne nous fatiguez
pas », lance furieux l’offi-
cier.
Bientôt arrivent le moment
où l’officier appelle chacun
pour joindre le dossier
complet à la demande, afin
de prendre des demi-

cartes photos. Après s’être
filmé, il faut se rendre à un
autre poste pour déposer
son dossier et les 75000frs
de timbre, se faire prélever
ses empreintes, puis atten-
dre de recevoir son récé-
pissé. Il est déjà 15heures
passées de plusieurs mi-
nutes.
Comble de malheur, après
avoir obtenu son récépissé,
il n’y a pas de délai quant
au retrait de son passeport.
Quand vous demandez à
quand le retrait de votre
passeport, on vous répond
que ça varie entre mainte-
nant et 03 mois. Et il y a des
cas où même après 03

mois, les requérants n’ont
pas eu leur passeport. Pen-
dant ce temps, certaines
personnes ont leur passe-
port en 02 jours, 03 jours
voire 01 semaine.
C’est le cas d’un monsieur
d’une carrure très impo-
sante qui arrive alors que
nous sillonnons encore les
locaux de l’émi-immigra-
tion. Nous observons atten-
tivement ses mouvements.
Il semble perdu, du fait
d’une foule nombreuse de
demandeurs de passeport.
Sauf  qu’il sera rapidement
soulagé. « Monsieur c’est
pour le passeport ? Je vais
vous faciliter la tâche », lui

lance discrètement un poli-
cier.
A l’occasion, nous faisons
la remarque selon laquelle
à l’extérieur, pendant que
les civils abordent tous les
demandeurs de passeport
confondus, à l’intérieur, ce
sont les agents de police
qui abordent discrètement
certains demandeurs de
passeport, en fonction de
leur allure. En tout cas,
comment ne pas céder à
l’aide qu’on vous propose,
quand on sait qu’obtenir
son passeport est une pro-
cédure assez complexe qui
va sur plusieurs étapes ?

Rosette Ombessack

Un passeport

A la Direction de la police des frontières
Après avoir reçu

son récépissé au
même titre qu’un

de nous, nous nous
sommes retrouvés avec
ledit monsieur à la direc-
tion de la police des
frontières, question de
rencontrer le responsa-
ble. C’est une autre dé-
couverte que nous

allons faire de ce côté-
là, précisément au se-
crétariat. Il s’agit de
l’existence d’un « bu-
reau VIP ». On nous fait
comprendre qu’on peut
retirer le passeport
même en 03 jours, ça dé-
pend de l’urgence, un
voyage de mission par
exemple. Il suffit de pré-

senter son ordre de mis-
sion signée par sa hié-
rarchie et le billet
d’avion. 
L’homme avec qui nous
sommes par la suite qu’il
a dû payer pour obtenir
son passeport après 01
semaine. « En plus de
payer, j’ai dû faire pres-
sion pour obtenir mon

passeport en 01 se-
maine », nous confie
ledit monsieur.
Et un autre monsieur qui
est passé par la même
voie d’argumenter que
beaucoup sont obligés
de magouiller pour ne
pas passer toute une
journée à se faire établir
un passeport et même

pour ne pas attendre
longtemps avant d’obte-
nir le précieux sésame.
Nous avons tenté d’ob-
tenir des informations
de la cellule de commu-
nication de la délégation
générale à la sûreté na-
tionale, en vain. 

Rosette Ombessack
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Music

In an exclusive interview speaks of his ambition to invade Cameroon’s musical space.
Nyangono Du Sud, the phenomenon

You just put into the Came-
roonian musical market an
album which is making a lot
of noise most especially, po-
sitively, what is the title of
this album?
The title is “ça a déjà com-
mencé, tu dors, ta vie dort’’
(roughly translated as « It has
already started, you sleep, life
sleeps ».

What message are you put-
ting across through this title?
The most important message
I’m putting across to the
youths is that they must un-
derstand that they are the fu-
ture of  tomorrow, they are the
future of  the nation, and the
nation depends only on these

youths to continue with the Ca-
meroon of  tomorrow. Their fa-
milies, on the other hand,
depend on them and they too
have to challenge the obsta-
cles posed by life or better still
overturn life challenges. In
other words I’m saying that the
youths must not go to sleep.
My previous album was a mo-
rale boaster to the youths and
discouraging them against
drug and alcohol consump-
tion. They received the mes-
sage positively and they
moderated the way they were
consuming these drugs and al-
cohol. I am therefore coming
back with this title now to let
them know that they must not
sleep because I’m an artist

that observes the society very
well.

Are you speaking out of ex-
perience or it is what you
have seen and heard from
others?
It is my own observation. I
have noticed that the Came-
roonian youths are not actually
devoted, they mostly like but
shortcuts, that is, easy ways
that will lead them to nowhere.
But through my songs, I think
their mentalities will change. I
love them very much and that’s
why I think they are supporting
me. They have understood that
the message I’m putting
across is a liberator to their
lives, so that’s the more rea-

son why they are supporting
and encouraging me.

What future for Nyangono Du
Sud?
My future is that I want to make
Cameroonians happy and ge-
nerally to make the entire
human being happy. Actually
now, so many people are inte-
rested with what I am doing,
reason why I have been invited
in Belgium, USA and in France.
I have already signed
contracts to go and perform
there. I want to impose myself
in the Cameroonian musical
space, something I think I am
already on the right path.

Any rendezvous for your Ca-
meroonian fans?
My program this while is full
with a lot of  concerts, I mean
really congested. I have to ani-
mate many events during this
period of  the International Wo-
men’s Day. After this women’s
day, I am going to perform in
many night clubs.

What message do you have
for your fans in the North
West and South West re-
gions?
This question is very important
to me. I have many Anglo-
phone friends and I am very
happy that my music is en-
joyed in these regions. I just
had an inspiration during our
chat and I want to transfer this
inspiration to the North West
and South West regions. I want
my brothers to understand
that when a match is being
played, it is always good to
avoid playing at your own side
of  the field because your op-
ponents can score you at any
time. I want them to know that

it’s our NW, our SW that’s
being destroyed. It’s good they
know this and stop fighting be-
cause if  we keep on fighting,
it’s our villages and our beau-
tiful towns that are being des-
troyed. They should
understand that they are des-
troying themselves to go now-
here.
All what I am requesting them
is for them to stay in peace and
that they should invite me to
come and perform for them.
People are killing themselves
for no good reason, we are all
Cameroonians and we must
stay united. So, I Nyangono Du
Sud is pleading on them to
weaken their hearts and give
peace a chance. I am not a po-
litician but really I want things
to return to normalcy in these
regions.

Your last message to the pu-
blic in general especially
those who love what you are
doing?
I am so much encouraged. I
have seen the will and the love
of  the people towards me. For
example when I want to
Douala, the population welco-
med me with a lot of  ecstasy,
and it pleases me so much,
reason why I am thanking
them very much. Thanks to the
youth supporting me; if  I’m so-
mebody today, it’s thanks to
the Cameroonian youths. At
the beginning they didn’t un-
derstand the “foup fap” ry-
thyme and the way I dance but
today they have understood it
and they are supporting me. I
am very happy for their encou-
ragement. It is because of  this
encouragement that I have had
this success.

By Amos Muang Nsah

Genre

<<Femmes et gestion des crises humanitaires>> est le thème des discussions qui ont eu lieu hier à Douala.
Les femmes de la CUD dialoguent sur les crises humanitaires 

E
n prélude à la jour-
née internationale
de la femme, la
Communauté Ur-
baine de Douala

(Cud) a  réuni ses femmes
hier, à la salle des fêtes
d'Akwa. Il était question pour
elles, de discuter sur la ges-
tion des crises humanitaires.
Pour édifier les autres, l'insti-
tution a mis sur la même table,
un pasteur et une avocate etc.

pour mieux interpeller et dire
l'importance de la femme
dans la résolution des
conflits. D'où le rapproche-
ment du pasteur Esther Ebe-
nye aux histoires de la bible,
notamment  celle d'Esther qui
bien qu'étant une  femme, a su
faire des exploits. <<Il faut sa-
voir en quoi la femme came-
rounaise est concernée pour
en  parler, qu'elles sont ses
forces >>, a indiqué la révé-

rende. Malgré les faiblesses
telles que le refus davancer, le
fait de tout attendre de la part
des hommes... la reverante in-
vite les femmes à  se lever,
afin d'être un levier à activer
une véritable gestion. 
D'ailleurs, faisant actuelle-
ment face à des crises in-
ternes, le Cameroun
enregistre de nombreux réfu-
giés et déplacés. Soit un fait
qui  transforme la  femme en

cible et en victime. <<Elle
subit des violences qui peu-
vent être sexuelles, sani-
taires>>, mentionne
l'honorable Dissake. <<les
femmes paient toujours le
lourd tribut, notamment dans
la situation de crise>>, ajoute
Françoise Mouto, cadre dans
une entreprise commerciale.
Pour elle, les violences aux-
quelles font face les femmes
ne sont pas que physiques,

mais aussi psychologiques,
économiques et sexuelles. À
en croire cette dernière, bien
qu'étant les premières vic-
times des conflits, les femmes
sont le moteur indispensable
de la paix et de la reconstruc-
tion. <<On obtient de meil-
leurs résultats lorsque les
femmes sont impliquées >>, a-
t-elle conclu.

Michèle Ebongue
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League One

Coton Sport of Garoua wins PWD of Bamenda to regain the
top of Pool A of the ongoing Professional football League

T
he Cotton wea-
vers of  Garoua
are now topping
group A of  the
League One pro-

fessional football cham-
pionship after they thrashed
PWD of Bamenda 3-nil in one
of  the delayed day 7 match
played in Garoua on Tues-
day, March 5, 2019.
They are currently leading
with a total of  11points follo-
wed by Union of  Douala with
same points.

By Amos Muang Nsah

C
af has made
public the
names of
those who
are going to

handle the match Came-
roon-Comoros counting
for Group B qualifiers of
the 2019 AFCON built for
Egypt.
Gambian referee, Papa
Gassama will be the one
to handle this match that
will be played at the Ama-
dou Ahidjo Stadium,
Yaounde on the 23rd of
March 2019.
The match for the first
time will be played at 7:30
PM local time on Satur-
day March 23.
Cameroon is presently
placed at the second po-
sition with 8 points. The
Lions are expected to win
this match if  they intend
to take part in the 32nd
Edition of  the AFCON
tournament to take place
in Egypt this year.
Papa Gassama is the
same referee who took
charge of  Cameroon’s 1-
1 draw game against Ni-
geria on the 4th
September  2017.The
very experienced referee
comes with a huge profile
Months after participa-
ting in the 2018 World

Cup in Russia, he also
won the CAF referee of
the year 2016.
The celebrated African
referee will be assisted
two assistant Referees
and a reserved referee
from Gambia too while a

Nigerian Referees Asse-
sor and a Senegalese
Match Commissioner
plus a Tunisian Secre-
tary.
The complete officiating
team contains the follo-
wing names;

Referee: Bakary Papa
Gassama-Gambia
1st Assistant:Abdul Aziz
Jawo-Gambia
2nd Assistant: Omar Dar-
boe-Gambia
Reserved Referee:
Maudo Jallow-Gambia

Match Commissioner:
Oumar Diop- Senegal
Referees Assesor: Linus
Ochechukwu Mba- Nige-
ria
Secretary: Khalid-Tunisia

By Amos Muang Nsah

Papa Gassama, Gambian international referee 

AFCON 2019 qualifiers

Confederation of Africa Football (Caf) publishes
names of officials of Cameroon Vs Comoros match

Pool A
1 Coton sport 11 
2 Union Douala 11
3 New Star of  Douala 10
4 Dragon of  Yaoundé 9
5 Avion of  Nkam 9
6 Apejes of  Mfou 7
7 Colombe of  Dja and Lobo 6
8 PWD of  Bamenda 5
9 Tonnerre Kalara of  Yaounde 4

Pool B
1 Stade Renard 11
2 UMS of  Loum 10
3 Astres of  Douala 10
4 AS Fortuna Mfou 8
5 Fovu of  Baham 8
6 YOSA of  Bamenda 8
7 Feutcheu of  Bandjoun 7
8 Eding FC Sport 6
9 Unisport of  Bafang 4

The General Classification table after Day-7 looks thus:



C
e mardi matin,
c’était au tour de
Bertin Béa, leader
du mouvement
politique KNK

d’annoncer sa démission du
nouveau gouvernement. Une
décision prise en concertation
avec le bureau politique du
parti et avec l’accord de l’an-
cien président François Bo-
zizé.
Du côté des groupes armés,
c’est la Seleka-Rénové qui an-
nonce son retrait de l’accord
de Khartoum.
Beaucoup de mouvements
donc depuis dimanche surtout
du côté des groupes armés qui
dénoncent le manque de chan-
gement au sein du gouverne-
ment et le non-respect de
l’inclusivité promise dans l’ac-
cord, car un noyau dur d’une
vingtaine de ministres proches
du président Touadéra, en
charge des ministères réga-
liens, est resté en place. Une
petite dizaine de représen-

tants des groupes armés a fait
cependant son entrée.
C’est un mouvement de frus-
tration qui se fait ressentir. Les
groupes armés attendaient da-
vantage de postes, et avec des
portefeuilles plus importants.
Mais dans l’accord de Khar-
toum ne figurent aucune men-
tion de quota ni de précision
sur le partage des ministères.
C’est donc un bras de fer poli-
tique qui s’est engagé.

Appel à la retenue
Le Premier ministre centrafri-
cain a fait une déclaration ce
lundi. Il a affirmé que la nomi-
nation du gouvernement
n’était que le début du proces-
sus. Des représentants des
groupes armés se verront don-
ner l’opportunité de rentrer
dans les services de la prési-
dence, de la primature ou en-
core dans les organes de suivi
de l’application de l’accord.
Selon les autorités, l’inclusivité
ne consiste pas seulement à

l’entrée dans le gouverne-
ment, mais dans toutes les
couches des organes déci-
sionnels.
Sur le terrain, le FDPC aurait
coupé la route nationale 1 en

réaction à sa non-participation
au gouvernement. Une journée
ville morte a été décrétée hier
dans la ville de Ndele. Globale-
ment, la situation reste toute-
fois calme dans le pays.

D’ailleurs, l’ensemble des ac-
teurs, groupes armés comme
gouvernement, appellent à la
retenue et à la non-reprise des
combats.

Source Rfi Afrique

D
es cortèges sont ar-
rivés de différentes
facultés d’Alger et
se sont réunis. Il y a
désormais plusieurs

milliers d’étudiants autour de la
grande poste, qui protestent
contre un cinquième mandat
éventuel du président Abdelaziz
Bouteflika.
Dans la foule, de nombreuses
pancartes qui demandent un re-
nouvellement des équipes diri-
geantes du pays, mais aussi
beaucoup de messages pour ré-
pondre au Premier ministre
Ahmed Ouyahia, qui expliquait
que des manifestations lancées
par des anonymes, cela pouvait
conduire à des crises, comme
celle de la Syrie. Et ça, les étu-
diants n’en veulent pas.

Les enseignants 
mobilisés

Ce mardi matin, ceux rencontrés

étaient déterminés à se faire en-
tendre de façon pacifique. Ils di-
sent qu’ils continueront à
manifester jusqu’à ce que les au-
torités reculent. Cette manifesta-
tion se déroule d’ailleurs dans le
calme, même s’il y a un déploie-
ment important de forces anti-
émeutes. En plus de cette
manifestation, il y a également un
appel à la grève générale.
Le campus de Bab Ezzouar, qui
est le plus grand campus du pays
et qui accueille d’habitude 40 000
étudiants, est complètement vide,
comme c’était déjà le cas ce
lundi. Il y a également des mani-
festations étudiantes très impor-
tantes dans d’autres villes du
pays, comme Oran, Constantine,
Annaba, Tizi Ouzou ou encore Be-
jaïa.
Ce qui est nouveau ce mardi,
c’est que l’on voit des ensei-
gnants aux côtés des manifes-
tants. Une organisation de

professeurs de l’université avait
appelé hier les enseignants à se
joindre au mouvement. Il y a donc
des professeurs dans le cortège,

dans le centre de la capitale. Des
enseignants de l’Ecole nationale
supérieure des travaux publics
ont fait une déclaration en fin de

matinée contre le cinquième man-
dat du président Abdelaziz Boute-
flika.

Source Rfi Afrique
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Candidature de Bouteflika

En Algérie, le Conseil constitutionnel examine depuis hier les dossiers des prétendants à la présidentielle
du 18 avril. Mais la candidature qui fait débat c’est, bien sûr, celle d’Abdelaziz Bouteflika. L’actuel pré-
sident, 82 ans, qui entend briguer un cinquième mandat. A Alger, plus d’un millier d’étudiants se sont
donné rendez-vous dans le centre-ville tout à l’heure pour exprimer une nouvelle fois leur désaccord.

Les étudiants une nouvelle
fois dans la rue en Algérie

RCA

En Centrafrique, le nouveau gouvernement nommé dimanche est loin de faire l’unanimité. Ce cabinet ministériel
était pourtant voulu par les accords de paix de Khartoum signés à Bangui le 6 février dernier qui prévoyaient en
effet la formation d’un nouveau gouvernement inclusif. Mais depuis deux jours, les démissions s'enchaînent.

Les démissions s’enchaînent au
sein du nouveau gouvernement

Les démissions s’enchaînent au sein du nouveau gouvernement

Les étudiants une nouvelle fois dans la rue en Algérie




